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Comite de Solidarite Quebec-Chi­
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Vol. 4, No 7, avril 75, p. 32 a 
37. 

Le groupe d'appui a Ia 
Resistance chilienne (GAR 
CH), groupe de militantes 
chiliennes rifugiees a pre­
pare un montage de dlaposi­
tives sur Ia participation 
des femmes dans les luttes 
ouvrieres et populaires au 
Chili - Pour l'obtenir: s'a­
dresser au Comite. 

En vente au Comite, publica­
tions d'organisations chiliennes: 
El Rebelde (0.25), Correo de Ia 
Resistencia (1.00), Resistencia 
(0.50) 
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Abonnement de soutlen p ' NUMERO A L'UNITE: $0.50 
Abonnement reguller 0 
Falre votre cheque ou mandat-poste 8 l'ordre du Comlte de 
Solldarlte Quebec-Chill, et retourner-le 8 356 rue Ontario 
Est, Montreal. 

' I 

N' oubliez pas de renouveler 
votre abonnement. 

Chant• de Ia Resi.tance chilienru 
Aidez-nous a diffuser le disque: 
o en assurant Ia vente dans vo-

tremilieu 
o en dit'fusant le communique 
de presse dans tous les medias 
(copies disponibles au Comite) 

Appui financier a la Resistance 
Le 18 avril dernier, lors de 

Ia soiree cloturant Ia campa­
gne pour Ia liberation des fem­
mes chiliennes emprisonnees, 
le Comite Quebec-Chili a re­
mis $5000. a Carmen Castillo 
pour qu'elle le remette a Ia 
Resistance chilienne de l'inte­
rieur. 

Cela porte a $16,000. le mon­
tant envoye par le Comite a Ia 
Resistance. 

r 

Vous trouverez avec le Chili­
Quebec Informations, No 15, ¥ 
dossier "Let travailleurs d'A­
merique latine et lea multinatio­
nales". Panorama de rexploi­
tation des travailleurs par l'im­
perialisme et les multinationa­
les et de leurs luttes. Docu­
ment prepare par le Secreta­
riat Quebec-Amerique latine 
dans le cadre de Ia Conference 
intemationale de Solidarite Ou­
vriere (C.I.S.O.) Pour des co­
pies supplementaires, 356, On­
tario, Est - Montreall29. 
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Camarades quebecois, 

Je voudrais d'abord vous 
transmettre le salut combatif 
et revolutionnaire de Ia Resis­
tance chilienne, du peuple chi­
lien organise dans les comites 
de resistance, de tous les mi­
litants engages dans le com­
bat a mort contre la dictature 
militaire, et notamment de no­
tre secretaire-general Andres 
Pascal Allende et du Comite 
exterieur de notre parti. 

J'accomplis aujourd'hui a Ia 
fois une mission et un devoir. 
Le 5 octobre de l'annee 1974, 
je suis tombee aux mains des 
militaires chiliens, durant l'af­
frontement dans lequel mourut, 
en combattant, mon compagnon, 
le secretaire-general du MIR 
Mouvement de la Gauche Re­
volutionnaire). 

Une grande mobilisation in­
ternationale obligea Ia Junte 
militaire a me liberer moins 
d'un mois apres mon' arresta­
tion. J' ai alors compris, d'une 
fa~on tres concrete et person­
neUe, !'importance du mouve­
ment de solidarite internationa­
le qui denonce les crimes de Ia 
Junte militaire, en meme temps 
que j' ai pris la ferme decision 
que des que mes forces physi­
ques me le permettraient, je 
parcourerais tous les pays du 
monde pour informer de ce qui 
se passe au Chili, pour expli-

"JE VEUX DIRE 
. SURTOUT QUE MON 
PEOPLE A ETE BATTU, 
MAIS NON VAINCU." 

quer pourquoi cela arrive et 
proposer des actions pour faire 
cesser cette situation. 

Aujourd'hui le peuple chilien 
traverse une dure epreuve. De­
puis le 11 septembre 1973 Ia 
contre-revolution s'est imposee. 
Les classes dominantes ont com­
pris que Ia seule fa~on par la­
quelle l'ordre bourgeois pour­
rait etre sauve etait l'Etat d'ex­
ception, Ia dictature militaire 
Ia plus sanglante qu'a connue 
1' Amerique La tine. 

Toutes les conquetes demo­
cratiques du peuple chilien, tou­
tes les institutions democrati­
co-bourgeoises qui existaient 
depuis 150 ans ont ere detruites 
par les militaires, au nom des 
interets supremes du capital. Le 
plus grand appareil repressif 
que notre continent a connu a 
ete mis sur pied au Chili. Les 
resultats sont visibles: plus de 
30,000 morts, plus de 100,000 
prisonniers, Ia torture et }'hu­
miliation de dizaines de mil­
Hers de personnes, l'insecuri­
te collective, le couvre-feu qui 
se poursuit plus d'un an et de­
mi apres le coup d'Etat, Ia clo­
ture de toute Ia presse d'oppo­
sition, Ia repression dans les 
universites et des activites cul­
tureUes et artistiques en ge­
neral, etc. 

Tout cela, neanmoins, repond 
a la logique de }'accumulation 
capitaliste basee sur Ia surex-

Ce discours a ete prorwnce par Carmen 
Castillo, le soir du meeting du 18 avril 
au sous-sol de l'eglise St-Louis de Fran­
ce. 

ploitation de ia force de travail 
qui est l'axe de la politique·eco­
nomique des militaires et teeh­
nocrates representant& de Ia 
Bourgeoisie monopoliste aujour­
d'hui au pouvoir a Santiago. La 
reconstruction capitaliste du 
Chili sert avant tout les interits 
des grands monopoles interna­
tionaux, de ces compagnies mul­
tinationales qui comme l'ITT 
sont les premiers responsables 
du coup d'Etat. Ces compagnies 
sont !'expression dans le monde 
entier de Ia presence de l'im­
rialisme americain, notre en­
nemi commun. La clique mili­
taire, actuellement au pouvoir 
au Chili, est le garant de ces 
interets. Meme si pour eux il 
fallait non seulement briser les 
institutions que les generaux 
disaient vouloir defendre au 
moment du coup d'Etat, mais 
aussi rompre avec les "valeurs 
morales" dont ces memes ge­
neraux se voulaient les defen­
seurs. 

Les evenements du Chili sont 
riches en l~ons. lls nous de­
montrent que, quand les inte­
rets des classes dominaates 
sont menaces par Ia montee 
du mouvemeat des masses, Ia 
bourgeoisie est prete a renoncer 
a toutes ses veleites democrates 
et humaaistes pour preserver 
ses privileges tout court. Its 
nous demoatreat que dans Ia 
periode imperialiste, dans les 
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conditions du capitalisme de­
pendant, la seule fa9on par la­
quelle la dite "revolution bour­
geoise" peut s'accomplir c'est 
en tant que contre-revolution 
sanglante. Cela est ia le9on du 
Bresil, de l'Uruguay, de Ia Bo­
livie et de mon pays. 

Pour Ia premiere lois, ellea "descendent 
dans Ia rue ··reclamer ~ manger.· C'est Ia 
famine des atlameurs 

Je veux vous citer un exem­
plc que, meme s'il n'est pas 
le plus important, est revela­
tcur de !'impasse historique que 
vit l'ideologie bourgeoise en 
Amerique Latine et au Chili en 
particilier. Vous vous souvien­
drez du role qu'a joue Ia mo­
bilisation des femmes dans le 
harcelement du gouvernement 
de l'Unite Populaire. La droite 
a su mobiliser des milliers 
et des milliers de femmes, pas 
seulement de Ia bourgeoisie, 
mais aussi de Ia petite bour­
geoisie et meme de certaines 
couches populaires, contre le 
gouvernement et Ia gauche en 
general. Cette mobilisation avait 
deux axes: l'amelioration des 
conditions de vie, c'est-a-dire 
Ia lutte contre l'inflation, con­
trc le marche noir et Ia rare­
te des vivres, phenomenes dont 
Ia bourgeoisie n'etait pas inno­
ccnte, et le respect des liber­
tes democratiques qui etaient 
soi-disant menacees par "l'em­
prise communiste ". 

La bourgeoisie chilienne sa­
vait ce qu'elle faisait. Elle uti­
lisait les femmes comme son 
bouclier politique et ideologi­
que. Elle profitait d'un anti­
communisme primaire qu'elle­
meme avait nourri pendant des 
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annees. Elle profitait du retard 
politique et ideologique des 
grandes franges des femmes 
chiliennes pour les transformer 
en masse de manoeuvre de ses 
projets fascistes. ' 

D' une part le pharisaisme le 
plus complet, d'autre part l'a­
\'euglement le plus grand. Pha­
risaisme parce que cette bour­
geoisie qui mobilisait les fem­
mes contre le manque de vivres, 
comme je viens de le dire, etait 
Ia responsable par Ia specula­
tion et le marche noir. Parce 
que cette bourgeoisie, qui en­
trainait les femmes a Iutter pour 
Ia democratic, etait deja engagee 
avec un projet clairement anti­
democratique. Parce que, fina­
lement, cette bourgeoisie histo­
J"iquement responsable de Ia si­
tuation materielle et ideologi­
que dans laquelle se trouvait Ia 
plupart des femmes du Chili, 
faisait appel a ces memes fem­
mes pour soutenir une lutte qui 
aurait comme resultat le ren­
forcement d'un ordre - a ce 
moment-la ebranle - qui etait 
a Ia base de l'inegalite femini­
ne. 

Mais, il faut dire, camarades, 
que si une partie des femmes ont 
pu etre trompees par Ia mysti­
fication bourgeoise, il y en a eu 
d'autres et elles etaient des 
milliers aussi - qui ont su re­
sister. Qui ont compris des le 
debut qui etaient les veritables 
ennemis et comment les com­
battre? Et qui, en fonction de 
cette attitude, ont subi et subis­
sent encore aujourd'hui toute Ia 
rigueur de Ia repression. 

Ces femmes-la, les veritables 
filles du peuple de mon pays, 
sont porteuses des 'meilleures 
valeurs, des valeurs democra­
tiques et revolutionnaires. Elles 
savaient et aujourd'hui le sa vent 
d'une fa9on particulierement 
dramatique que "l'ordre" im­
plante par les militaires non 
seulement signifie que l'oppres­
sion en general est plus grande, 
mais encore qu'elle renforce 
}'oppression spacifique des fem­
mes. 

Ceux qui ont organise jadis 
les marches de casseroles vi­
des, ont fait sombrer le pays 
dans Ia famine Ia plus terrible. 

Ceux qui ont mobilise, au nom 
de Ia democratic et des valeurs 
chretiennes et occidentales, 
sont les responsables des as­
sassinats politiques, des viols, 
de Ia torture, de toutes sortes 
d'humiliations. 

Mais, camarades, je ne veux 
pas vous brosser exclusivement 
un tableau miserabiliste. Je ne 
veux pas seulement vous parler 
de nos souffrances. Je veux di­
re, surtout, que mon peuple a 
ete battu, mais non vaincu. 

Que grace aux grandes reser­
ves revolutionnaires de notre 
classe ouvriere et d'autres cou­
ches exploitees, que grace a Ia 
decision de milliers de mili­
tants de ne pas abandonner le 
champ de Ia lutte, parmi les­
quels sont les militants et les 
dirigeants de mon parti, - Ia 
Resistance est aujourd'hui une 
realite que ni nos ennemis, ni 
les defaitistes, peuvent nier. 

Et puisque je vous ai parle 
des souffrances de nos femmes, 
permettez-moi que je vous par­
le aussi de leur combativite, du 
role qu'elles jouent aujourd'hui 
dans Ia reorganisation du mou­
vement des masses, dans Ia pre­
paration des combats de l'ave­
nir. 

La Chill des bidonvilles (poblaciOn) 

Par exemple, elles s'organi­
sent dans les quartiers popu­
laires pour affronter Ia faim, 
creant ce qu'on appelle les "sou­
pes populaires". Elles parti­
cipent aux activites des Comi­
tes de Resistance, dans les in­
dustries, dans les poblaciones, 
a Ia campagne, distribuant Ia 



propagande clandestine de Ia Re­
sistance. Elles inventent, dans 
les prisons, mille formes d•or­
ganisation pour s•entraider, se 
soutenir et progresser. Elles 
resistent a Ia torture, souvent 
jusqu•a Ia mort. Comme Lumi 
Videla, membre de notre Co­
mite Central, morte sous Ia tor­
ture, comme Gladys Dias, di­
rigeante des masses et propa­
gandiste de Ia revolution pro­
letarienne, recemment arretee 
par les militaires et qui subit 
aujourd•hui de cruelles tortures. 
n•autres comme Ia camarade 
Cristina, bresilienne, militante 
du Mm, morte au combat, les 
armes a Ia main, a Concepcion, 
comme ces milliers de mili­
tantes qui sont aujourd•hui dis­
posees a aller jusqu'au bout 
dans leur combat contre Ia dic­
tature, pour Ia revolution so­
cialiste. 

Ces femmes et hommes qui 
subi$sent aujourd•hui, au Chili, 
le poids de Ia repression sont 
les premiers a exiger une ac­
tion plus ferme et plus unitaire 
de t•ensemble de Ia Gauche chi­
lienne. Je voudrais me faire ici 
I' echo de leur exigence. 

Le potentiel de lutte du peu­
ple chilien est superieur a ce 
qu'il parait. Mais ce potentiel 
de lutte ne s•exprimera pas com­
pletement si nous sommes inca­
pables d•offrir une alternative 
politique capable d•unifier l'en­
se~ble du peuple. Cette alter­
native politique populaire ne 
peut pas etre autre qu'un vaste 
front politique de Ia Resistance 
qui rassemble toutes les forces 
politiques pretres a renverser 
Ia dictature. Ce front politique 
ne s• est pas encore concretise 
au Chili. 

Le peuple exige que l'unite, 
qui aujourd•hui existe a Ia base, 
se concretise. C est lui qui de­
mande aussi Ia multiplication 
des actions de solidarite inter­
nationale dans le but d'accen­
tuer l'isolement des militai­
res. Je voudrais me faire ici 
I' echo de leur appel. 

MobilUJ(IntJ-noU8 en defense 
des prisonniers chiliens, notam­
ment de ceux qui ne sont pas 
reconnus, c'est-a-dire ceux que 
Ia Junte kidnappe pour pouvoir 

ensuite nier qu'elle les a. La 
vie de ces prisonniers est en 
danger immediat, c' est le cas 
de Bautista Van Schowen, Jor­
ge Montes, Gustavo Ruz, Ma­
ria Cristina Lopez qui depuis 
des mois subissent les pires 
tortures. 

BAUTISTA VAN SCHOWEN, II vlt , II faut le 
sauver. 

"'II nous montre Ia dignlt6 el Ia rend 
quotidienne pour qu'elle soil transmlse a tou· 
tes les prisons du monde. ·• 
PATRICIO MANNS, Chants de Ia R6slstance 

MobUUions -nous en particu­
lier en defense de femmes et 
des enfants, prisonniers ou ota­
ges, menaces par Ia terreur 
des militaires, en se joignant 
a Ia campagne d'envoi de lettre 
pour soutenir ces prisonniers, 
pour empecher qu'on les tor­
ture, pour les liberer. Je veux 
vous dire une fois de plus gue 
je suis convaincue de l'effica­
cite de ces demarches. 

Luttons pour Ia defense de 
tous les prisonniers politiques 
d' Amerique La tine, notamment 
les dirigeants Tupamaros qui 
ont ete recemment arretes a 
Buenos Aires par la police de 
Isabel Peron. Je veux vous dire 
egalement que ma presence ici 
est aussi Ia presence de la Jun-

te de Cordination Revolution­
naire de I' Amerique Latine, 
integree par le Mouvement de 
Liberation National (Tupama­
ros) de !'Uruguay, par le Parti 
Revolutionnaire des Travail­
leurs et I' Armee Revolution­
naire du Peuple, de I' Argentine, 
par 1' Armee de Liberation Na­
tionale, de Bolivie et par le 
Mouvement de Ia Gauche ftevo­
lutionnaire, du Chili. 

MobilUions-nous aussi 
soutenir f"mancirement Ia 
de Resistance du peuple 
lien. 

pour 
lutte 
chi-

Les victoires des peuples du 
Vietnam et du Cambodge sont 
nos victoires et nous indiquent 
le chemin a suivre. 

Nos combattants au Chili, 
commencent a recueillir les 
premiers fruits de leur deter­
mination de ne pas abandonner 
le front de Ia lutte. Des centai­
nes de Comites de Resistance, 
Ia lutte dans les organismes 
permis par la dictature, Ia pro­
pagande qui se multiplie, le sa­
botage et le travail lent qui nuit 
a Ia production, les premieres 
actions de propagande avec cou­
verture militaire qui se deve­
loppent a Santiago, indiquent 
que nous avons pu surmonter les 
difficultes des premiers mois 
et que le rapport de force peut 
se modifier. La lutte sera lon­
gue, sans doute, mais notre de­
termination nous emmenera a 
la victoire. 

Nous poursuivrons notre che­
min. Le chemin que nous ont 
trace le courage et Ia lucidite 
de Miguel Enriquez, Bautista 
Von Schowen et tous ceux qui 
sont morts pour Ia resistance 
ou emprisonnes par les mili­
taires, ont offert a leur peuple 
et au monde un exemple supe­
rieur d'humanite. 

Un tel peuple ne sera jamais 
vaincu! Avec votre appui, nous 
atteindrons Ia victoire. 
VIVE LA REVOLUTION OU­
VRIERE ET PAYSANNE AU 
CHILI! 
VIVE LA SOLIDARITE INTER­
NATION ALE! 
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Vous vous souvenez sans dou­
te du communique des militaires 
qui annon~a le coup d'Etat du 
11 septembre 1973. 11 disait en­
tre autres: "Les travailleurs 
du Chili peuvent etre a88ures 
que leurs COnqueteB economi­
que et sociale seront respec­
tees., Plusieurs ont pu etre 
alors assez nails pour croire 
que cela serait vrai, qu'en som­
mes les militaires ne venaient 
que remettre un peu d'ordre. 
Mais Ia repression sanglante et 
brutale des premiers mois en­
leva vite nos illusions. 

Aujourd'hui, Ia presse de droi­
te, le "Newsweek", le New York 
Times" etc... comme celle de 
gauche ou plus liberale, admet 
que Ia politique economique des 
militaires a plonge dans Ia mi­
sere Ia grande majorite du peu­
ple chilien. A titre d'illustra­
tion: i1 y a 15 mois, une journee 
de salaire d'un ouvrier paye 
au salaire minimum lui per­
mettait d'acheter du riz pour 
le mois. Aujourd'hui, elle ne 
lui permet pas d'en acheter 
pour un repas. Mais cet ouvrier 
peut se compter "chanceux" car 
85% de ceux qui travaillent ac­
tuellement ne r~oivent pas le 
salaire minimum et i1 y a plus 
de 600,000 chomeurs, en fait, 
20% de Ia population active chi­
lienne normale est en chomtge 
(au Quebec: 10%). 

D est ditficile de comprendre 
comment un pays ayant atteint 
un niveau relativement haut de 
developpement economique et 
social et comptant sur une clas­
se ouvriere si organisee et com­
bative regresse si violemment. 
L'imperialisme (principalement 
americain) et Ia grande bour­
geoisie chilienne, a Ia suite d'u­
ne serie d'echecs et de reculs 
se sont abattus sur Ia classe 
ouvriere, paysanne et les cou­
ches moyennes avec une bruta­
lite et une rapidite extraordinai-



re. C'est Ia consequence impla­
cable de Ia lutte des classes. 
L'histoire ne se deroule pas de 
fa~on lineaire. Plus Ia lutte en­
tre Ia classe ouvriere et Ia bour­
geoisie s'intensifie, plus les re­
vers et les victoires de l'une 
et de 1' autre modifient proton­
dement le panorama. Aussi, les 
conquetes economiques et so­
ciales des travailleurs chiliens 
des 50 dernieres annees se trou­
vent balayees et il faut revenir 
au debut du siecle pour retrou­
ver les conditions de misere 
et de surexploitation dans les-

. queUes se trouve le peuple chi­
lien sous Ia botte militaire. 

1- LES MILIT AIRES SONT 
AU SERVICE DE LA GRANDE 
BOURGEOISIE 

L'armee chilienne n'a ete que 
!'instrument ultime de Ia grande 
bourgeoisie chilienne ( terrienne 
et industrielle) et des grands 
capitalistes etrangers pour re­
conquerir ce que le peuple, a 
travers de longues annees de 
lutte, et en particulier sous le 
gouvernement de l'Unite Popu­
laire, etait en train de lui ra­
vir: son pouvoir et une partie 
de ses richesses. La politique 
economique des militaires retle­
te done parfaitement les interets 
de Ia grande bourgeoisie chi­
lienne et etrangere. 

r ~ 

On peut differencier trois pe­
riodes dans }'evolution de Ia si­
tuation economique: 

- Ia premiere, de septembre 
'73 a avril '74 (8 'premiers mois 
de dictature) 

- Ia deuxieme, de mai '7 4 a 
janvier '75 (le commencement 
delacrise) 

- la troisieme, de janvier '75 
a maintenant (le desastre). 

' ~ 

1) Septembre 1973 a avril1974 

Durant les huit premiers 
mois de junte militaire, les an­
ciens proprietaires reprennent 
possession. de leurs usines et 
de leurs terres. Les america'ins 
eux r~oivent les indemnisations 
(I.T.T. - $125 millions, Kenne­
cot Copper - $68 millions, Ana­
conda - $260 millions, Cerro 
Corp. (US) - $42 millions) que 
le gouvernement Allende avait 
l!efuse de leur payer au moment 
des nationalisations (cuivre, fer, 
salpetre) et obtiennent la levee 
de toutes les mesures visant 
a controler Ia penetration et Ia 
domination etrangere, ( c' est Ia 
denationalisation de l'econo­
mie chilienne). Les militaires 
sont meme alles jusqu'a violer 
des accords faits entre les pays 
de Ia region an dine (Venezuela, 
Perou, etc ... ). Le Pacte Andin 
visait a aider ces pays a deve­
lopper leur economie nationale 
en les protegeant des tentacules 
de Ia pieuvre americaine, (voir 
Bulletin no. 9/10, page 6). Si­
multanement, grace a Ia gene­
ralisation de Ia terreur et de 
Ia repression qui signifie entre 
autres choses, Ia dissolution des 
syndicats, les militaires pro­
cedent a des diminutions des sa­
laires reels des ouvriers et em­
ployes ainsi qu' a une serie de 
devaluations de Ia monnaie et 
a Ia liberalisation des prix, ce 
q~i baisse considerablement le 
pduvoir d'achat des travailleurs. 
Cette periode coincida avec des 
hausses sans precedent du prix 
du cuivre $1.50/lb., (les multi­
nationales 1' avaient fait artifi­
ciellement baisse sous l'Unite 
Populaire pour 1' etranger) et 
fut accompagnee d' entrees mas­
sives de capitaux etrangers. 
Mais les nouveaux mai tres du 
Chili en voulaient plus, peut-e­
tre pour compenser avec les 
pertes encourues durant ces 
trois annees noires du chaos 
marxiste! La bourgeoisie mo­
nopoliste exigea done que d'im-

portantes entreprises passees 
sous le controle de l'etat sous 
l'U.P. ou meme avant, sous le 
gouvemement Frei soient remi­
ses a l'entreprise privee. Plus 
de 330 entreprises de quelques 
460 du secteur soc~ ont ete 
offertes a l'entreprise privee dont 
les trois complexes modemes 
de ciment, secteur vital de l'in­
dustrie de -Ia construction. Ima­
ginez Bourassa vendre, a bas 
prix, carrement l'Hydro-Quebec 
a 1' Alcan ou a l'I.T.T . .! 

Une des caracteristiques de Ia 
revolution tranquille du gouver­
nement Lesage (1960-66) a ete 
Ia creation d'entreprises etati­
ques (Sogefor, Sidbec, Dosco) 
et Ia prise en charge par l'etat 
d'une partie du developpement 
economique du Quebec. La na­
tionalisation de l'Hydro-Quebec 
a ete le symbole de cette volon­
te. Le gouvernement Bourassa, 
au contraire, recule devant les 
capitalistes. L'affaire de Ia Baie 
James le montre clairement, au 
lieu de prendre en main le de­
veloppement de Ia Baie James, 
les liberaux 1' offre genereuse­
ment aux gros monopoles ame­
ricains, Ia Bechtel pretextant 
qu'ils sont plus capables. 

Au Chili, I' intervention du gou· 
vemement dans le developpe­
ment economique etait plus pous· 
see et plus ancienne (depuis sept 
gouvemements), l'arrivee des 
militaires va, en quelques mois, 
saboter toutes les initiatives de 
creation d'une economie natio­
nale. 

En fevrier '74, l'inflation qui 
avait ete soi-disant Ia principa­
le preoccupation des militaires 
etait a un taux inquietant et Ia 
consommation interieure tres 
basse (a cause de Ia politique 
de bas salaires et de hausses 
des prix). Un second objectif 
des monopoles se trouvait at­
teint: eliminer Ia petite et moyen· 
ne entreprises af'm de regner 
seuls. Les militaires, sous pre­
texte de combattre }'inflation, 
avaient applique une politique 
de reduction des credits a Ia 
petite entreprise et d'augmen­
tation des ta~ d'interets. Mais 
a partir de mai '7 4, Ia con­
joncture exterieure changea. 
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2) Mai 1974 (J.janvU!r 1975 

La crise actuelle du capita­
lisme a l'echelle intemationale 
affecta profondement Ia grande 
bourgeoisie chilienne. D' abord 
les investissements et credits 
etrangers se font plus rares, 
les capitalistes americains ne 
sont pas prets a investir beau­
coup dans un pays ou le taux 
d'inflation bat tous les records 
et ou 1' ordre politique qui y re­
gne n• est pas assure defmitive­
ment. Puis Ia principale sour-

~ ~ ce de devises, le cuivre, est lui 
O aussi au plus bas prix ($0.52 

lb.). 

CRISES ET CAPITALISME SONT INDISSO· 
CIABLES. 

Alors la bourgeoisie n' a 
pas le choix, sa raison de vivre 
etant le profit, elle doit trouver 
le moyen d'en faire coute que 
coute. Et comme elle ne peut 
compter en faire avec les ri­
chesses du pays (le cuivre), ni 
grace a des tours de passe fi­
nanciers, il ne lui reste qu' a 
se retourner sur l'autre bout 
de Ia chaine: CAPITAL+ TRA­
VAIL = PROFITS. C'est done 
en exploitant davantage les tra­
vailleurs chiliens que Ia bour­
geoisie espere s'en sortir. Con­
cretement, cela veut dire aug­
mentations des heures de tra­
vail, absences de benefices mar­
ginaux: baisses de salaire et 
aucune possibilites legales de 
negociations des conditions de 
travail. ,Les profits realises ce 
n'est rien d'autre que le temps 
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de travail vole aux travailleurs 
et les militaires sont Ia au cas 
ou ... 

En periode de crise econo­
mique, Ia bourgeoisie ne trouve 
pas d' autres solutions que celle 
d'augmenter Ia repression con­
tre les travailleurs (au Quebec, 
case voit, non!). 

COMMENT LES CAPITALISTES AFFRON-
TENT LES CRISES. 

Done de septembre 1973 a 
janvier 1975, toutes les poli­
tiques economiques de Ia dic­
tature viserent ces deux buts: 
1) Assurer, par Ia force, 
Ia surexploitation de Ia clas­
se ouvriere pour assurer des 
surprofits a ceux par qui et 
pour qui les militaires sont 
au pouvoir et cela malgre Ia 
conjoncture mondiale de re­
cession economique; et 

2) Faire de l'economie chi­
lienne, une economie capi­
taliste totalement dependan­
te de l'imperialisme arrivee 
a un haut degre de monopo­
lisation (ou les petites et 
moyennes sont absorbees par 
les monopoles). 

La solucion 
de los imperialistos 

LA SOLUTION DES IMPERIALISTES: SE 
SERRER LA CEINTURE. 

3) Janv~r 1975 a maintenant 

Plus concretement comment 
se manifeste cette crise econo­
mique et qu'est-ce que les mi­
litaires ont fait ces trois der­
niersmois? 

a) D'abord, ils ont fait appel 
aux savants technocrates ame­
ricains (mars '75) et evidem­
ment a ceux qui ont les theo­
ries economiques les plus riac­
tionnaires, ceux de l'ecole de 
Chicago qui d'ailleurs inspi­
raient Ia Junte depuis son arri­
vee au pouvoir. II s' agit des 
economistes de l'Universite de 
Chicago qui proclament que pour 
avoir une economie saine, l'etat 
ne doit pas intervenir dans les 
mecanismes de Ia libre entre­
prise et du libre marche. In­
nuents aux Etats-Unis sous 
Eisenhower, ils ont ete balayes 
de Ia scene americaine avec 
I' arrivee des Kennedy. Mais aus­
sitOt pour ne pas tout perdre, 
1' ecole de Chicago passa un 
contrat avec l'Universite catbo­
lique du Chili pour la formation 
des economistes chiliens. Tout 
ceux qui conseillent ou occu­
pent des postes depuis le coup 
d'etat ont ete formes par ces 
theories. 

Pas eton.nant CIU'ils 
dilapident l'economie chilien­
ne. Alors les grands freres sont 
venus, ont etudie le cas, pose 
un diagnostic et prescrit un trai­
tement, ~a donne ceci: 

1) l'economie chilienne es•en 
criseaigue 

2) son mal: l'intlation (l'infla­
tion a le doslarge) 

3) remede: une politique radi­
cale anti-:inflationniste coute 
quecoute. 

b) Ensuite, Pinochet a rema­
nie son cabinet pour etre cer­
tain que la politique proposee 
par les "Chicago boys" soit ap­
pliquee. 

Voyons qu'est-ce que 
~a donne. 



Les politiques des militaires 
en matieres economiques 

I. Recession economique 
o baisse de Ia production in­

dustrielle de janvier '7 4 
a janvier '75: 17.9% 

o surtout ind. des biens de 
consommation courante 

- alimentation: baisse de 
25.6% 

- boisson 
vetement - cbaussure 

2. Reduction des depenses pu­
bliques 
0 de 15 a 20% dans les pro­

chainsmois 
o abolition de Ia securite 

d' emploi dans ce secteur 
Les budget des ministeres 
de Ia sante, education, se­
curite sociale, construction 
domiciliaire correspondent a 
10.6% du Budget total de 1974 
par rapport a 34.6% en 1971. 

Consequences pour les tra­
vailleurs, la petite bourgeoi­
sie et l'economie nationale 

Faillite de petites et moyen­
nes entreprises 
o chomage 
o hausse des prix 

ChOmage des employes du 
secteur public et para-public 
100,000 en chomage politi­
que (mis -a-pied car soup­
~onnes d'etre de gauche); 
100,000 en chomage econo­
mique 
o Domaine de la sante 
- abolition de Ia gratuite 
- reduction et deterioration 

des services 
hausse des maladie et 
taux de mortalite (infan­
tile) et debilite mentale 

(au Quebec, depuis '72, !'aug­
mentation du budget de l'e­
tat pour Ia sante couvre a 
peine ~e taux d'inflation) . 
- indigence des veillards 

o Domaine de l'education 
- disparition des program­

mes specifiques pour les 
milieux populaires 

- abolition de Ia gratuite a 
l'universite 

Les institutions d' enseigne­
ment devront s' autormancer 
(au Quebec, considerant !'in­
flation, les depenses dans le 
secteur de !'education, n'aug­
mentent pas depuis 1971/72). 

o Domaine du logement, de 
tout temps, un secteur defi­
cient 
- paralysie des projets de 

construction domiciliaire 
a prix modiques et d'equi­
pements sociaux (aqueducs, 
etc ... ) 

o Paralysie du developpement 
du Reseau routier (monta­
gne +campagne). 

LA REPRESSION C'EST AUSSI LE CHOMA­
GE. 

PAGE 9 



J. DevahuJtion periodique de 
lamonnaie 
Creation de Ia monnaie; 
"PetO" qui vaudra 1000 "Es­
cuclo" (monnaie actuelle). 

4. Etablia•ement d'tm tGU.¥ de 
cluutge unique 
politique libre - ech~iste 
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Bai8se du pouvoir d • achat 
Normalement, Ia devalua­
tion d'une monnaie don.ne a 
court terme des avantages a 
un pays qui peut, par exem­
ple, en profiter pour accroi­
tre ses exportations. C'est 
pour cela que les Etats-Unis 
essaient d'empecher les au­
tres pays capitalistes de de­
valuer. fdais dans le cas du 
Chili, comme il n'y a plus 
d'economie nationale et que 
ce qui en reste, est dans les 
mains des monopoles ameri­
cains, Ia devaluation leur 
profite, d'autant plus que les 
salaires sont bloques au plus 
bas. 

o Baisse de Ia consomma­
tion alimentaire, en parti­
culier 
- reduction brutale de Ia con­
som.mation de viande, legu­
mes et fruits, poisson (ni­
veau de consommation de 
1929) et du poulet (baisse de 
33% par rapport a 1' annee 
1970). 

A"gmentation UulU.criminee 
des importations 
Sous l'Unite Populaire, Ia 
monnaie chilienne avait dif­
ferente valeur selon qu'elle 
etait echangee contre des 
produits importes de pre­
miere necessite (ble) ou de 
luxe. Cela permettait d'a­
cheter plus de produits de 
premiere necessite. 
o Faillite de petites et 
moyennes entrepri8es qui ne 
peuvent concurrencer les 
importations 

o Plus grande monopoli8a­
tion de l 'economie 
(Comme le marche inte­
rieur est facilement acces­
sible (faibles douanes, faci­
lites, etc ..• ) les marchandi­
ses arrivent en masse et les 
entreprises plus petites ne 
peuvent concurrencer les 
prix · des monopoles, alors 
eBes periclitent. Cela s'est 
produit par exemple dans le 
secteur des appareils elec­
triques, refrigerateurs, etc ... 
ou deux anciennes compa-

LES CAPITALISTES ALIMENTENT L'IN· 
FLATION EN FAISANT SEMBLANT DE LA 
COMBATTRE. 



5. Liberte des prix 
o modification du systeme 

de calcul des indices 

6. Remunerations (talaires) 
- modification du systeme de 

reajustements periodiques 
(indexation) etabli depuis 
plus de 10 ans equivalent 
a des baisses de salaires 
mais des riajustements pe­
riodiques existent consi­
derant qu'il est necessaire 
de donner un minimum de 
subsistance pour Ia survi­
vance physique des travail­
leurs. 
disparition de Ia loi du sa­
lair minimum 
controle des oqanisations 
de "participation ouvriers 
- patrons" appelees syn­
dicats. (Aujourd'hui, le pre­
sident du syndicat est auto­
matiquement I' ouvrier le 
plus vieux. Les nouvelles 
lois de Bourassa et Cho­
quette interdiront aux di­
rigeants combatifs de di­
riger leur syndicat. 

gnies chiliennes se sont vus 
concurrencer par les ame­
ricains, aussi ces compa­
gnies ont-elles mis a pied 
ricemment plus de 1,000 tra­
vailleurs specialises.) 
5% de Ia population possede 
50% du revenu national 

o H~se des prix dans le 
sectear alimentaire (septem­
bre '73 - septembre '74) aug­
mentation moyenne de 2900% 
par rapport a 1' augmentation 
des remunerations de 1018%. 

Hausse de !'inflation. 
Depuis 40 ans, Ia legislation 
chilienne imposait un con­
trole des prix. 

Taux d'inflation 
Chili Quebec 

1973 380% 11.9% 
1974 600% 12.6% 
o Baisse du pouvoir d' achat 
(1 enfant sur 4, quartiers 
populaires de Santiago, sout­
fre de denutrition: faim, mi­
sere (acheter UD journal, 
prendre 1' auto bus est devenu 
unluxe). 

Baisse des salaires 
o Augmentations des heures 

de travail (49 heures/se­
maine). 

o La part des salaires dans 
le revenu national est pas­
see de 1973 a 1974 de 55% 
a 33% (56% au Quebec en 197 4) 

LES CAPITALISTES SONT HORRIFIES PAR 
LEUR REJETON. 

Les changements dans l'equi­
pe ministerielle du mois d'avril 
et !'entree de civils qui passent 
de 3 a · 7 dans le cabinet ren­
forcent Ia politique repressive 
et genocidaire soutenue par Ia 
dictature depuis septembre 1973. 
Ceux qui s'attendaient a une Ie­
gere liberalisation du regime 
devant Ia crise se sont forte­
ment trompes. Cet evenement 
est survenu alors qu'on assis­
tait a des manifestations de de­
saccords, disputes et meme de 
protestations dans dilferents 
milieux de Ia bourgeoisie chi­
lienne. 
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II- QUAND LES BOURGEOIS 
SE BATTENT ENTRE EUX. 

Car bien que Ia contradiction 
fondamentale dans une societe 
capitaliste est celle qui oppoee, 
Ia bourgeoisie et le proletariat 
U en existe des secondaire& qui 
oppoeent entre elles differentes 
fractions de Ia bourgeoisie com­
me differentes couches au sein 
do people (les ouvrien, lee em­
ployes de l'etat, lee travailleurs 
intellectuels, lee salaries agri­
coles, etc ••. ) 

Au Chili, deux fractions s'op­
posent dans Ia grande bourgeoi­
sie. La premiere qui est au pou­
voir avec lea militaires, est Ia 
fraction monopoliste. Trois clans 
concentrent dans des puissants 
empires tous lee secteurs mo­
nopolises (ou un petit nombre 
de compapies controle toute 
une branche economique) en 
etroite association avec lee mo­
nopoles americains. La seconde 
est celle qui possede des entre­
prises dans des secteurs non 
monopolises. Au Quebec et au 
Canada, des Iottes existent aus­
si entre differentes fractions de 
Ia bourgeoisie qui amenent des 
chauc'ementl de couvernement 
(desliberaux aux conservateurs) 
ou des changements de politique 
economique. Le couvernement 
liberal actuel favorise lea mo­
nopoles (fer - aluminium, p'­
tes et papier, industrie chimi­
que) au detriment des petites 
et moyennes entreprlses qui ne 
sont pas encore dans les mains 
de monopoles (par esemple, lee 
entreprises de materiaux de 
construction, du vetement, du 
meuble). 

La bourgeoisie chilienne avait 
tout fait pour abattre le gouver­
nement Allende. En bloc, eUe a 
applaudi le coup d'etat et ensuite 
montre respect et obeissance, n­
vers les sauveurs de Ia Patrl '· 
18 mois plus tard, ce bloc n'exis­
te plus. Les journaux chiliens 
des demieres semaines malpe 
Ia censure et le controle prou­
vent que les contradictions in­
terbourgeoises sont assez vives 
pour qu'elles s'esprlment ou­
vertement. QueUes sont-elles? 
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1. n y a l'organlsation des pe­
tits et mo)'as comm8f'9antl qui 
s'insurcat ouvertemat contre 
les me&UI'M ectictees par Ia Jun­
te, au profit des monopoles et 
accusent Ia bourgeoisie mono­
pollste de ne pas a voir de coeur. 

2. Le Coueil du Patronat 
(SOFOFA) a emil des critiques 
sur lee poUtiques des militai­
res, allant mime jusqu'a de­
mander une rectification totale 
des poUtiques de Ia Junte. De 
plus, one partie de Ia D.C. qui 
detient de gros interitl econo­
mlques, le Club des Piranas (a 
cau~~e de sa voracite) est en 
conllit ouvert avec Ia dictature. 

3. Le dirlceant de !'organisa­
tion fuciste "Patria y libertad" 
pour sa part, a vivemat denon­
ce ceux qui par pur egoisme 
o~~ent critiquer eeux qui ont sau­
ve Ia Patrie du chaos marsiste. 

4. Dans le mime sas, le ge­
neral Leigh, le fucilte pur de 
Ia Junte militaire, a fustige ceux 
qui ne pensaient qu'a eux et du 
mime souftle a montre son in­
quietude a propoa de l'lsolement 
P.l"'OJ"'8Sil de Ia dictature qui 
n'a plual'appui de toute Ia bour­
ceoilie. Auui est-il a l'origine, 
avec le celebre organisateur de 
Ia greve des compapies de ca­
miou a 1972, Leon Villarln, 
d'uae nouvelle OJ'Iranisation, au­
toruee par Ia Junte: Le Mou­
vement d'unite nationale (MUN) 
Ce mouvemat de type fasciste 
viae • doDDer un appui a Ia dic­
tature par l'embricadement dea 
gens a l'interieur d'une struc­
ture pyramidale. 

Ainll les militaires oat des 
problemes. Le Chili afrronte Ia 
pire crile economique depuis 
1930, les fractiou de Ia bour­
ceolsie qui 80Dt plus directe­
ment touchees commencent a 
protester, Ia Resistance po­
pulaire se renforce (cf. p. 14) 
international (cf. p. 23) mais 
qu'en est-il de l'armee? 

De mime que leur isolement 
international (cf. p.23) mais 
qu'en est-il de l'armee? 

Les 4 militaires qui compo­
sent Ia Junte auument le pou­
voir, de fait, au profit de Ia 
bourgeoisie monopoliste chi­
lienne et americaine mais ne 
peuvent pas etre consideres 
comme de simples hommes de 
paille. 

Pinochet est brute mail pas 
cave du tout. Avec le temps, son 
pouvoir s'est considerablement 
renforci et il est dift'icile de 
croire qu'U laissera facilcment 
sa place. Au contraire, ce sont 
ses co-8quipiers dont la pre­
sence s'estompe! Debut mars, 
le second ofticier aprfi Pino­
chet de I' armee de terre, Bo­
nilla, meurt dans un curieux 
accident d'avion. Plusieurs ont 
alors emil des doutes sur le 
caractere accidentel de l'eve­
nement mais pas de preuves. II 
y a quelques semaines, deux 
conseillen fran~ais charge. 
d'enqueter sur Ia mort de Bonil­
la, perissent eux aussi dans un 
accident d'avion. Les inainua­
tions vont bon train. Elles sont 
alimentees par le fait que le 
general qui a remplace Bonilla 
comme second de l'armee: H. 
Bravo a aussitOt ete envoye am­
bassadeur en IndochiDe et com­
me Ia region n'est plus aussi 
clemente, pour les tortionnables 
(contrairement a Montreal qui 
accueille les bourreaus du peuplf 
Vietnamien) on peut craindre 
pour le pauvre general! Un au­
tre general, le geneal Mahn a lui 
ete arrete le moil dernier et 
plusieun ont pris premature­
meat leur retraite et un com­
munique clandestin emis par des 
militaires rebelles fait etat de 
quelques 3000 militairea qui au­
raient ete tues ou empriSODDes 
depuis le coup d'Etat. Comme 
on le voit, tout ne va pas pour 
le mieux d8.118 les milieux pro­
che& de Ia dictature. 
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Devant rampleur de Ia crise 
politique, plusieurs analystes de 
Ia situation chilienne preten­
daient que Pinochet devait ceder 
sa place, on cherchait done un 
rempla~ant. Souvent on nomma 
le Cardinal Silva Henriquez, 
chef de l'Eglise catholique chi­
Benne. Celui-ci en effet, un ha­
bile diplomate a joue le media­
teur entre les militaires (et Ia 
bourgeoisie) et les "pauvres 
opprimes". 

Tous ses sermons et homelies 
sont des avertissements aux 
"grands", aux "riches" et aux 
dirigeants du pays pour qu'ils se 
montrent plus humains, plus jus­
tes, etc ... Us peuvent etre consi­
deres comme des critiques voi­
lees au Regime mais, si elles en 
sont, elles montrent aussi que le 
peuple ne peut compter sur le 
Cardinal pour condamner en ter­
mes clairs Ia Junte et encore 
moins pour se liberer. Me me 
sous le choc de Ia sanglante dic­
tature, l'Eglise institutionnelle 
n'a pas change; son attitude te­
moigne de sa solidarite de classe 
avec Ia bourgeoisie dont elle fait 
partie par son origine et sa for­
mation. Cela n'empeche pas que 
le Cardinal intervienne aupres 
des militaires pour sauver des 
militants rivolutionnaires mais 

L'EGLISE CHILIENNE DANS LES MAINS DE 
FREI ... 
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ce sont des gestes individuels en r-------- -------. 
contrepartie de quoi ... 

D' ailleurs en dehors de toutes 
les finesses diplomatique&, Ia po­
sition declasse (d' autres diraienl 
le manque de lucidite) de l'Eglise 
chilienne est nettement illustree 
dans Ia campagne que les eve­
ques ont entrepris. Us veulent 
faire lever le blocus internatio­
nal contre Ia Junte, sous pretex­
te qu' il accule le peuple a Ia 
misere. Belle analyse! Ils ou­
blient peut-etre que 20% du bud­
get national va a 1' apparetil re­
pressif. 

II est a craindre que le Comi­
te pour Ia Paix mis sur pied par 
les Eglises Catholique, Luthe­
rienne et Juive, pour venir en 
aide aux victimes de la repres­
sion aient de plus en plus de dif­
ficultes a poursuivre SOD travail. 
Un des principaux responsables 
du Comite, Mgr Arristia, a ete 
envoye loin de Ia capitale, c'est 
une bonne fa~n de saboter le 
travail. Ce Comite fait un travail 
remarquable dans les conditions 
actuelles. Sa disparition serait w 
grave recul. II compte sur le tra­
vail actif de plusieurs pretres 
qui meme sous l'Unite Populaire, 
avaient commence a travailler 
avec le monde. 

RAZZIA CONTRE LA DC 
Un secteur, appele democrati­

que, du Parti Democrate-Chre­
tien (DC), s'est oppose au coup 
d'Etat avec clarte. II s'est attire 
les foudres des militaires qui ont 
declenche une veritable razzia 
contre le groupe de Tomic (can­
didat du Parti D.C. contre Allen­
de aux elections de '70). Les 
trois principaux representants 
de cette tendance: Tomic, Fuen­
tealba et Leighton vivent main te­
nant en ~xil (en Italie et aux 
Etats-Unis). Dans les journaux 
des dernieres semaines, il y a 
des attaques vigoureuses contre 
les propos tenus par Tomic a 
l'etranger, Ia Radio Balmaceda 
(leur porte-parole ofticieux) a ete 
fermee pour quelques jours et 
enfin plusieurs D.C. qui avaient 
encore des postes (maire, prefet, 
etc ... ) ont mysterieusement du 
quitter leurs fonctions ces der­
niers mois. Apres deux mois de 
prison, rex-depute D.C., C. 
Huepe a ete expulse du Chili. 
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UNION ET 
DES UNION 

DE LA GAUCHE 
CHILIENNE 

I. ILN'Y APASDE 
RESISTANCE? 

Bientot deux ans que les go­
rilles en uniforme exercent leur 
dictature feroce sur .. Ie Chili. 
Deux annees pendant lesquelles 
ils ont tue, emprisonne, torture, 
jete au chomage et affame le 
peuple chilien. Les coups qu'ils 
ont asslmes aux organisations 
populaires existantes sont terri­
ble&, mais ils n'ont pas reussi 
- et cela ils le reconnaissent 
eux-memes - a detruire ces or­
ganisations. Voila qui est fonda­
mental. 

L'echec des militaires-a-Pi­
nochet est enorme. Marionnet­
tes du secteur de Ia bourgeoisie 
chilienne dont les vrais interets 
"sont aux Etats", ils ont juge, 
en septembre 1973, qu'il etait 
temps de mettre rm a ce "mau­
vais exemple" qu' etait le gou­
vernement de l'Unite Populaire: 
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cet exemple pernicieux blessait 
l' a me sensible de Ia bourgeoisie 
chilienne; en plus, comme tout 
mauvais exemple, il risquait 
d'entrainer dans le peche de 
justice et de liberte de nom­
breux peuples d' Amerique latine 
et d'ailleurs. (Meme au Quebec, 
ou on n'est pas plus socialiste 
ni intemationaliste qu'il ne faut, 
on avait les yeux braques sur le 
Chili d' Allende.) Mettant le pays 
a feu et a sang, les militaires 
ont procede a I' execution de leur 
dessein, proclamant tres fort 
qu'ils allaient promptement la­
ver le Chili du peche (le "can­
cer marxiste") et qu'ils allaient 
montrer au monde entier com­
ment iJ faut s'y prendre pour 
ramener sur Ia bonne voie un 
peuple egare dans les sentiers 
du socialisme. Or, deux ans 
apres, il se trouve qu'ils n'ont 
rien montre du tout, si ce n'est 
jusqu'a quel degre de barbaric 
est disposee a aller Ia bourgeoi­
sie quand ses interets sont reel­
lement menaces. 

Non seulement les gorilles 
n'ont pas reussi a detruire les 
organisations politiques populai­
res, mais, passe un premier 
moment de debandade (qui a ete 
plus ou moins longue et plus ou 
moins grave, selon les partis), 
ces organisations ont realise 
!'operation de repli et puis se 
sont remises a fonctionner, 
c'est-a-dire a faire du travail 
politique parmi le monde ordi­
naire. 

Sans trancher au couteau, on 
peut dire que !'operation de re­
pli, pour Ia gauche, a dure a peu 
pres un an, avec des pertes e­
pouvantables: pendant cette pe­
riode de resistance passive, mi­
litants et dirigeants de tous ni­
veaux sont tombes comme des 
mouches, mais rmalement l'es­
sentiel a ete sauve: Ia disper­
sion (l'aneantissement) a ete e­
vitee, Ia propagande a recom­
mence a circuler. les comites 
de resistance ont commence a 
seformer. 

Pendant ce temps !'indignation 
populaire n' a cesse de croitre. 
Mais Ia souffrance des masses, 
quand elle n'a pas d'organisa­
tions a travers lesquelles s'ex­
primer, ne mene nulle part, Si­
non au desespoir. Cela, les mi­
litaires le savaient fort bien, 
d'ou leur acharnement a anihi­
ler les organisations de gauche. 
Mais dans Ia mesure ou ces or­
ganisations reforment leurs 
rangs, reprennent pied dans les 
usines, dans les quartiers, en 
ville, a Ia campagne, Ia colere 
populaire commence a trouver 
ou se canaliser, on passe a une 
phase de resistance active: Ia 
repression continue, plus bruta­
le que jamais, mais dorenavant 
Ia resistance accumule des for­
ces au lieu d'en perd.re. C'est 
tres precisement ce qui se pas­
se actuellement. 

A moins d'un accident histori­
que impossible a prevoir, le 
peuple chilien n'est cependant 
pas au bout de ses peines. Car 
ce sont les forces de Ia repres­
sion qui ont encore - et de loin 
- l'avantage du combat et l'in­
tiative de Ia manoeuvre. Les or­
ganisations populaires sont en­
core precaires, leur direction 
politique ne rejoint pas encore 



massivement Ia population, ce 
qui laisse planer tous les dan­
gers qu'on peut imaginer. Com­
me disait Carmen Castillo, lors 
de son passage a Montreal, il y 
a deux mois: s'il serait exagere 
de dire que Ia Jun te est de plus 
en plus faible et Ia Resistance 
de plus en plus forte, on peut di­
re neanmoins que Ia Junte est de 
moins en moins forte et Ia Re­
sistance de moins en moins fai-
ble. ' 

Ce type de resistance ne peut 
pas facilement faire la manchet­
te dans les journaux, et ce n' est 
pas pour demain, films specta-

•oulaires a l'appui, que Radio­
Canada nous montrera les · sce­
nes de l'affrontement fmal entre 
le peuple chilien arme et les 
troupes commandees par les of­
ficiers-gorilles. Mais au Viet­
nam non plus ce n'est pas d'hier 
que les forces populaires anti­
imperialistes ont commence a 
resister, et leur resistance n'e­
tait pas moins reelle ni moins 
importante il y a dix ans que Ia 
veille de Ia liberation de Saigon. 

2. LES COMITES DE 
RESISTANCE 

On sait que d'ores et deja les 
Comites de Resistance prolife­
rent au Chili: seuleinent a San­
tiago, il y en a a peu pres;ooo 
qui fonctionnent, regroupant 
pour le moins 10000 personnes. 
Un Comite de Resistance peut se 
retrouver partout: ·a l'usine, a 
l'universite, dans le quartier, Ia 
paroisse, dans les centres de 
loisirs, dans les bureaux, a l'in­
terieur d'une Camille, enf'm par­
tout ou il y a un certain nombre 
de personnes disposees a Iutter. 

Une personne prend }' initiati­
ve d'en contacter une autre, 
clandestinement, puis une autre, 
etc. Si le comite continue a 

croi tre, passe six ou sept per­
sonnes, il se subdivise, comme 
n'importe quelle cellule vivante. 
Les regles de securite exigent 
une compartimentation stricte, 
de telle sorte que si ·un Comite 
tombe il n'en entraine pas d'au­
tres dans sa chute. La memoire 
est de rigueur: pas question, 
bien stir, de listes des camara­
des dans le carnet d'.adres­
ses... Les mesures de securite 
exigent aussi d'avoir toujours 
une bonne couverture pour se 
retrouver a tel endroit a un mo­
ment donne, d'ou !'utilisation au 
maximum de Ia moindre rencon­
tre "fortuite", le gout a deve­
lopper pour les fetes de tous or­
dres, les visites aux malades, Ia 
messe, les mariages, les anni­
versaires ... 

Les taches du Comite de Re­
sistance, outre le travail interne 
d'information et de formation, 
sont par exemple Ia propagande 
par tous les ~poyens imaginables 
(distribution des journaux clan­
destins, fabrication artisanale 
de ses propres tracts, envois 

postaux, inscriptions sur les 
murs, appels anonymes, etc.), 
les taches de diversion (mainte­
nir les militaires occupes, en 
les faisant courir a gauche et a 
droite), les sabotages mineurs 
(qui ralentissent Ia production, 
sans detruire Ia machinetie 
lourde, ce qui entrainerait des 
mises a pied), le travail politi­
que legal et semi-legal sur tous 
les fronts: pousser au mecon­
tentement contre Ia Junte, en­
courager a reclamer, a s'orga­
niser pour soulager la misere 
(soupe populaire), pour amelio­
rer Ia securite au travail, etc.; 
enf'm n'importe quoi qui signifie 
que les travailleurs, pa.r leurs 
propres forces, obtiennent ne 
serait-ce qu'un petit quelque 
chose, ce par qu~i ils repren­
nent confiance en leur force et 
retrouvent leur combattivite. 

C~est un travail de fourmi, 
contre lequel le lourd appareil 
repressif ne peut pratiquement 
rien, comme l' a montre, encore 
une fois, l'exemple du Vietnam. 
Tous ces Comites, en se· multi-

RESISTANCE: PAS D'IMAGES SPECTACULAIRES, RIEN QUE LE VISAGE DU PEUPLE ..• 
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pliant, tendent a former un re­
seau, alimente et oriente par Ia 
direction du (des) parti(s). C'est 
le "Mouvement de Resistance 
Populaire", qui se confond avec 
Ia masse du monde ordinaire, 
disponible pour passer a d'au­
tres formes d'action en temps 
opportun. 

Ni le Mm ni le Parti Commu­
niste ne sont interesses a jouer 
les FLQ, Pinochet en serait trop 
heureux. Ce n'est pas que les 
armes manquent, ce n'est pas 
que des commandos bien entrai­
nes fassent defaut. Mais apres 
l'escarmouche? Et en quoi cela 
-soigneusement deforme par les 

SUR UN MUR DE SANTIAGO: " NON A LA JUNTE ... " 

3. ACCORDS DE TO UTES 
LES FORCES DE GAUCHE 

L'objectif !"mal, sur lequel 
tous les partis de gauche s'en­
tendent, est le renversement de 
Ia Junte militaire et l'instaura­
tion du socialisme au Chili 
(c'cst sur le comment realiser 
cet objectif que les divergences 
sc font jour: on y reviendra 
plus loin). 

Tous les partis s'entendent 
aussi sur le fait que le moment 
actuel ne permet pas, de fa.;on 
responsable, d'entreprendre des 
actions de type militaire, les­
quelles, tout heroiques qu'elles 
soient, ne feraient que permet­
tre a Ia dictature d'intensifier 
sa repression sur les militants 
les plus engages, precisement, 
les isolant de la masse du peu­
ple chilien pour mieux detruire, 

. finalement, les moteurs de Ia 
resistance populaire que . sont 
les organisations de gauche. 
media de propagande des goril­
Jes-aiderait-11 Ia masse des 
gens ordinaires a s"integrer a 
Ia lutte de resistance? "ll n'y 
aura d'actions militaires effica­
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ces que quand de vastes sec­
teurs populaires s~ront prets a 
combattre Ia dictature, quand un 
reseau d'organisations legales, 

·semi-legales et clandestines 
s'etendra aux quatre coins du 
pays; quand nous pourrons infil­
trer massivement les Forces 
Armees et creer les milices 
dans les usines, les quartiers, 
les universites." (MAPU, octo­
bre 1974). "Le but du Mm n'est 
pas 1' affrontement isole entre 
notre parti et 1' appareil repres­
s if: c'est l'affront,ment d'un 
grand mouvement de resistance 
de masse, contre Ia dictature. 
Une resistance populaire qui u­
tilise toutes les formes de lutte, 
economique, politique et aussi 
armee." (Mm, decembre 1974). 

Par ailleurs, dans les decla­
rations officielles, aucun parti 
de gauche ne rejette Ia necessi­
te (ou Ia probabUite) ulterieure 
de cette lutte armee: "La Junte 
sera renversee et il est tres 
probable qu'elle sera renversee 
militairement, consequemment a 
une insurrection populaire." 
(Parti Communiste, fevrier 
1975) 

C'est dire l'importance, avant 
d'en arriver Ia, et pour en arri­
ver la, d'utiliser Ia periode ac-

tuelle a des taches de restructu­
ration, de propagande, de pene­
tration dans tous les secteurs de 
l'activite economique, de reani­
mation de Ia lutte pour le libre 
exercice des libertes democra­
tiques, pour Ia reconquete du 
droit au travail et d'un niveau 
de vie decent pour Jes travail-
leurs, etc. Telles sont les ta­
ches du moment du mouvement 
de resistance populaire. Plus 
tard viendront d'autres formes 
de lutte, dont Ia lutte armee 
proprement dite, quand les par­
tis revolutionnaires se seront 
fondus dans le peuple, ne feront 
plus qu' un avec les masses, 
quand le peuple aura echappe a 
Ia terreur collective que le re­
gime Pinochet fait encore re­
gner sur lui. 

S'il y a une chose enf"m sur 
laquelle }'accord est total dans 
toutes les declarations des par­
tis de gauche du Chili, c' est Ia 
necessite de realiser l'unite 
pour Iutter contre la dictature. 
C'est dire que l'unite n'existe 
past Dans un chasse-croise as­
sez ahurissant, les appels a }'u­
nite fusent de tous cotes, les 
uns parfois en guise de riposte 
aux autres, mais l'unite ne se 
re~lise toujours pas. 

11 est clair que Ia Junte mili­
taire profite largement de cette 
desunion. Le peuple chilien, lui, 
en fait les frais. Apres avoir 
subi I' epreuve du repli, a pres 
avoir depasse Ia phase de Ia re­
sistance un nouveau pas a fran­
chir: s'unifier. 



4. IC, MAPU, MAPU-OC, MIR, 
PC,PR,PS ... 

Le 11 septembre 1973 a trou­
ve Ia gauche divisee en au moins 
sept (7) organisations politiques 
(sans compter les groupuscule&, 
bien entendu). Six de ces partis 
etaient "unis" dans l'Unite Po­
pulaire depuis 1969, mais 
l'U.P. n'a jamais ete un parti 
unique, pas plus qu'une veritable 
confederation de partis, mais 
bien une alliance electorale puis 
une coalition gouvernementale, 
d'ailleurs toujours tiraillant a 
hue et a dia. A lui seul, un tel 
luxe de sigles de partis de gau­
che peut faire figure de scanda­
le. Mais ce serait avoir le 
scandale trop facile que de ne 
pas considerer que ces multi­
ples organisations politiques 
font partie d'une histoire et qu'il 
y a plus d'un demi-siecle de lut­
tes populaires derriere cette 
floraison. 

Alors que le Parti Radical 
plonge ses racines en plein 19e 
·siecle, et que le Parti Commu­
niste est un des plus vieux PC 
qui soient (suivi de pres, dans 
l'ordre d'anciennete, par le 
Parti Socialiste), le MIR est u­
ne organisation relativement 
jeune, nee il y a une dizaine 
d'annees, tandis que le MAPU, 
Ia Gauche Chretienne et le 
MAPU-OC, rameaux progressis­
tes detaches de Ia Democratie 
chretienne, sont plus jeunes en­
core. 

Sous l'Unite Populaire, le PC 
et le PS etaient largement im­
plantes en milieu ouvrier (le 
PC beaucoup plus aolidement 
que le PS), contrairement au 
PR par lequel se sentaient ex­
primees certaines couches de Ia 
petite bourgeoisie (fonctionnai­
res, professionnels). Comme 
force electorale le PS venait en 
premier lieu, suivi de pres par 
le PC, de loin par le PR, et de 
tres loin par les tros partis 
"chretiens". Le MIR, qui ne 
faisant pas partie de Ia coalition 

UP (tout en lui donn ant son appui 
critique), restait aussi une or­
ganisation de taille reduite, 
quoique travaillant tres serieu­
sement et avec une assez bonne 
implantation dans certains sec­
teurs paysans et parmi Ia popu­
lation des bidonvilles .(et une 
implantation plutot fragmentaire 
dans les secteurs ouvriers de Ia 
production). Et a cote de ces 
partis de gauche, il restait tou­
jours Ia Democratie Chretienne, 
un parti attirant a lui des gens 
de toutes les classes sociales, 
mais largement controle par Ia 
bourgeoisie, ses interets et son 
ideologie de droite demagogi­
quement enrobee d'une phraseo­
logie progressiste. II reste que 
Ia DC canalisait le vote d'une 
fraction importante des couches 
populaires, dont, indiscutable­
ment, de vastes secteurs du 
monde ouvrier organise. 

Cela, c'etait avant le coup 
d'Etat. La repression fasciste 
qui sevit depuis lors a conside­
rablement change le panorama: 
il est evident que le score elec­
toral d'hier n'a plus aucu.ne si­
gnification, ou guere. Le Parti 
Radical, par exemple, est a peu 
pres disparu, comme organisa­
tion. Car ce qui compte, main­
tenant, c'est Ia capacite d'orga­
nisation d'un parti. A ce titre, 
c'est le Parti Communiste qui 
"est encore Ia force Ia plus si­
gnificative sur le plan ouvrier; 
c'est un parti reellement ou­
vrier; c'est un parti reellement 
ouvrier, qui a une importance 
reelle: c'est un fait induscuta­
ble, et quiconque essaie de l'i­
gnorer commet une tres grave 
erreur" (cette phrase n'est pas 
d'un dirigeant du PC mais de 
Manuel Cabieses, du MIR, en 
date du 16 mars 1975). 

Quant au Parti Socialiste, tra­
ditionnellement tiraille entre de 
multiples tendances et Iegendai­
rement desorganise, il se re­
trouve virtuellement reduit a Ia 
taille d'une petite organisation. 
Pour dire les choses sans nuan­
ces, il y a actuellement au Chili 
deux sortes de partis de gauche, 
quant a Ia taille: le Parti Com­
muniste, et tousles autres. 

Dire d'un parti qu'il est ac­
tuelleme~t une petite organisa-

tion n' a rien de pejoratif, cela 
s'entend, et ne prejuge en rien 
de sa dynamique presente et de 
son role futur dans Ia liberation 
du peuple chilien. Le MIR, par 
exemple, est une petite organi­
sation. Ce qui ne l'empeche pas 
d'avoir mb sur pied des mil­
Hers de Comites de Resistance, 
avec le resultat que "tout l'ap­
pareil repressif de Ia dictature 
est concentre sur le Mm" (cette 
phrase n'est pas d'un dirigeant 
du Mm mais de Laura Allende, 
du Parti Socialiste). Cette con­
centration de l'appareil ripres­
sif indique bien que dansl'eche­
ancier de Ia Junte le Mm est 
l'ennemi a abattre en priorite, 
ce qui doit bien signifier quelque 
chose. 

Mais si Ia gauche etait unie, 
Ia Junte ne pourrait pas s'en 
prendre ainsi a un parti en pri­
orite, ce qui disperserait davan­
tage l'ennemi, permettant des 
progres beaucoup plus rapides 
des forces de Resistance, sau­
vant des centaines de vies, a­
bregeant les souffrances de mil­
lions de Chiliens. 

Mais qu'est-ce done qui em­
peche que se realise l'unite des 
forces de gauche? 

5. DEUXANALYSES, 
DEUX STRATEGIES 

Au niveau de 1' analyse de Ia 
situation au Chili (bases sur 
lesquelles doit se faire l'unite 
de Ia gauche, appreciation des 
contradictions au sein de Ia 
bourgeoisie, faire ou ne pas fai­
re, et comment faire alliance 
avec Ia DC) on sent nettement 
qu'il y a deux .,Oles, le PC et 
le Mm, bien qu'il serait sim­
pliste de classer sommairement 
les cinq autres partis de gauche 
en "pro-PC" et "pro-Mm". 

Com.me perspectives d'avenir, 
le PC parle d'une unite dont il 
serait l'element catalyseur, au­
tour duquel s' agglomereraient, 
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en un premier cercle, tous les 
partis de l'U.P., et, en un 
deuxieme cercle, tous les Chi­
liens qui sont contre Ia Junte 
(Teitelboim, 28 fevrier 1975). 
Le Mffi (qui dans Ia vision du 
PC se trouve confondu avec 
"tous les Chiliens qui sont con­
tre Ia Junte") parle de Ia for­
mation du Parti Revolutionnaire 
du Proletariat, dont il serait le 
noyau organisateur, qui recrute­
rait et agglutinerait les forces 
vives actuellement dispersees 
dans tous les partis de gauche 
et entrainerait dans sa lancee 
les secteurs democratiques de 
I a Democratie Chretienne et les 
independants. 11 y a Ia bien plus 
que des differences de vocabu­
laire. 

Pour l'immediat, le PC parle 
d'un large "Front Antifasciste", 
et lance des appels du cote de 
Ia DC. Le Mm, lui, parle d'un 
large "Front Politique de Re­
sistance", devant reunir les 
forces de gauche et les secteurs 
progressistes de Ia DC. Quel­
le difference, a premiere vue, 
entre un Front "antifasciste" 

t un Front "de resistance"? 
Cette opposition de mots sym­

bolise en quelque sorte toute la 
divergence qu'il y a entre le 
PC et le Mm. Le Mm en effet 
caracterise Ia Junte militaire 
coinme "dictature gorille" (et 
A. Pascal, en decembre 1974, 
precise que c'est une erreur de 
Ia caracteriser comme "fascis­
te" ), alors que le PC caracteri­
se cette dictature comnie "fas­
ciste" (et V. Teitelboim, en fe­
vrier 1975, precise: "Cette dic­
tature n'est pas une dictature 
gorille"). Encore une fois, il 
faut aller voir ce qu'il y a der­
riere les mots, et non pas ceder 
a Ia tentation d'envoyer tout ce 
monde-la au diable en attendant 
qu'ils se mettent d'accord sur 
le vocabulaire. 

"Gorille", "fasciste", qu'est­
ce a dire? en Amerique latine, 
on appelle "gorilles" ces dic­
tatures reactionnaires, instru­
ments des grands patrons allies 
aux interets americains, qui se 
mainticmnent au pouvoir par Ia 
force brute, sans appui populai­
re significatif, par }'imposition 
indef"mie des "mesures de guer­
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re"' reprimant sauvagement 
tout mouvement de revolte et 
toute tentative d'organisation 
des ouvriers ou des paysans. 
Quant au fascisme on sait ce que 
c'est. Ou plutOt, on croit le sa­
voir, car on n'emploie pas tou­
jours le mot dans son sens pre­
cis: quand on dit de Jean Dra­
peau qu'il est fasciste, on sait 
ce qu'on veut dire et on a bien 
raison de s'exprimer ainsi, 
mais ici 'u faut aller a une plus 
grande precision du •vocabulai­
re. 

Tres precisement un regime 
fasciste (cf. en Europe, dans les 
annees 30) se caracterise par 
son ideologie reactionnaire - le 
corporatisme -, Ia domination 

absolue du grand capital, et Ia 
repression brutale de tout mou­
vement populaire d' opposition 
(police politique). Mais ce qu'il 
y a d'important a noter dans le 
fascisme, historiquement, ce qui 
le distingue du "gorillisme" et 
ce qui fait sa force, c'est qu'il 
resout reellement Ia crise eco­
nomique dans un pays donne, sur 
le dos des travailleurs, bien 
stir, mais dans un tel mouve­
ment d'expansion de l'economie 
que le chomage, par exemple, 
s' en retrouve reduit a zero: 
moyennant une propagande de­
magogique appropriee, il en re­
sulte un vaste mouvement d'ap­
pui populaire au regime, in­
eluant Ia petite bourgeoisie et 



de larges secteurs de Ia clas­
se ouvriere. Vu cet appui de 
masse dont jouit UD regime fas­
ciste (avec un Parti, et tout), on 
comprend que le mouvement ou­
vrier et les forces revolution­
naires s'en retrouvent extreme­
ment a1faiblie et qu'il faille, 
dans ces conditions, passer par 
une longue periode de resistan­
ce passive, en comptant sur !'i­
nitiative des secteurs antifas­
cistes de Ia bourgeoisie (les 
secteurs dont les interets soot 
leses par le regime) pour se 
debarrasser en priorite du fas­
cisme et revenir a l'Etat bour­
geois "democratique" (liberal). 

La-dessus le MIR reconnait 
que le gorillisme chilien se dis­
tingue de celui des autres pays 
d' Amerique La tine - et se rap­
proche du fascisme - en ce que 
Ia repression qu'il exerce est 
beaucoup plus brutale et devas­
tatrice. 

II reconnalt maintenant 
que Ia reorganisation des partis 
revolutionnaires et Ia reactiva­
tion du mouvement de masses 
sont plus Ients que prevu initia­
lement, les coups r~us ayant 
blesse ·plus en profondeur qu'il 
n' avait ete estime. 

OUAND ON DIT OU'IL EST FASCISTE, ON 
SAlT CE QU'ON VEUT DIRE ... 

Et le PC reconnait que le fas­
cisme chilien se distingue de 
celui des annees 30 sur deux 
points importants: les militaires 
ne soot pas capables de resou­
dre Ia crise economique (dans 
un contexte de dependance tota­
le, impossible de songer a de 
l'expansionnisme), et Ia base 
d'appui social qu'a pu avoir le 
regime Pinochet n'a pas tendan­
ce a se transf~rmer en appui 
des masses populaires, au con­
traire, elle s'effrite chaque 
jour. 

Sans parler de "se subordon­
ner aux fractions bourgeoises 
opposees a Ia Junte", com me 
l'en accuse le MIR, le PC n'es­
time cependant pas strategique­
ment opportun de lancer toutes 
ses energies dans Ia reactiva­
tion du mouvement de masses: 
significativement, il ne parle 
guere de Comites de Resistan­
ce... Mais maintenant, non 
moins significativement, il par­
le moins qu'en decembre 1973 
de "dialogue avec les diri­
geants" de Ia Democratie Chre­
tienne. Tout comme le MIR, de 
son cote, voit comme moins 
prochaine qu'en janvier 1974 
l'entree en action des "detache­
ments armes des partis" et Ia 
formation de "l'armee revolu­
tionnaire du peuple." 

Alors, sans aller jusqu'a di­
re qu' au fond le MIR et le PC 
soot d'accord-le PC continue a 
parler d'une strategie antifas­
ciste et Je MIR d'une strategie 
antigorille, le "Mouvement de 
Resistance Populaire" -il sem­
ble se dessiner un mouvement 
de rapprochement entre les deux 
analyses de Ia realite actuelle. 
Nulle part cela n'apparait tres 
explicitement et Ia polemique 
continue, acerbe a !'occasion. 
Cela se sent, cependant, a cer­
tains accents qui changent len­
tement de place, et il faut peut­
etre faire le pari que l'unite est 
en train de m\irir. 

C'est peut-etre le MAPU qui 
exprime avec le plus de force Ia 
volonte de rapprochement des 
points de vue opposes. Sans re­
noncer a caracteriser Ia dicta­
tore actuelle de "gorille", il 
n'hesite pas a parler de "Front 

Antifasciste" , mais insiste que 
"ce Front se construit aujour­
d'hui essentiellement par Ia ba­
se" et non comme un "proces­
sus superstructure!", que le 
moment est venu pour le people 
de passer a une phase de " re­
sistance active", que cela est le 
facteur cle .. pour en trainer re­
solument Ia bourgeoisie demo­
cratique dans Ia lutte antifas­
ciste". Le tout resume, dans Ia 
bouche du Secretaire general du 
MAPU, par cette phrase patheti­
quement unitaire, au niveau me­
me de sa formulation: " Les Co­
mites de Resistance seront !'ex­
pression, a Ia base, du large 
Front Antidictatorial et Antifas­
ciste et constitueront le vaste 
mouvement de resistance popu­
laire necessaire pour renverser 
Ia dictature ... •' 

Le peuple chilien, lui, patit 
sous une botte, fasciste ou go­
rille, dont il sait tres immedia­
tement qu'elle l'ecrase jour 
a pres jour. II attend de ses di­
rigeants, de tous les partis, 
qu'ils soient assez revolution­
naires pour faire une bonne a­
nalyse de Ia situation et pour 
mettre a execution une strate­
gie efficace de liberation. 

GORILLES A LA DEMARCHE FASCISTE. 
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Que les Chilien nes soient ~~~n' 
delivrees de Ia torture (tT\6~~~~\5 • 

par MlcMIIne RAYMOND 

l r • f<llllliC> (hi.lil;nnJ:.s 
n..l!!l! P··' .r .. ltnniiT\e. Ou cJ. 
IQJlli.:.III~O! ilc laim ou ~lies 
'.!.!!.lJ!LQ!U\'01 a Ia Iuiie contr~ 
Ia Junlc 1:.: Panochct en p:mi· 
dpan t ~~~ \1ou~t•mcnt de rc.'>k 
lana ~e" Voila ce que! 
t!CUaa~r Carmen Castillo. 
dt' pa•~ilfC a \1ontrc!al, C~lle 
milit.mtc du ~IR (MOu\·cmcnt 
dt Ia ~au1hc re\olutionnairc) 
qui r tail Ia ,·ompaanc de Mi· 
pucl Enrique/, ancien sccrctai· 
J t" pl:nc.\rnl dl' cc mou,·cm<.-nt. 
mo11 au .umh,l! lc S octobre 
1974. 

• La Junte 
n'eparcne plls 
les fe,..-~-

- Carmen Castillo 

• Des femmes 
emprisonnees 
et torturees 
D1pu" le •·oup mali1aire d~ 

"·pte mbr. B au Chili, ricn nr 
'.t phi' pour Ia da>>t oU\·rii·rc. 
l. anne..·< ;~ a c.:tC prodamt.."c 
I'Anncc inlrmauonale de Ia 
kmmc. On ulili>c tous les 
"'"'' po"iblc' pour parlcr de 
' ·• lihct.ataon tlr Ia femme. 
r •nu t.ml un numhrr cflarant 
, ,. Iemme\ w ufirc <'t subit 
tc, tortur<'' """' lcs prbons 
lu Chtli. 

Vual~ pourquoi dcpuis pres 
··uu mui ... , k CumitC: tie ~uliU:a­
tl" Qudl!·(·Chtli a lan.:c! une 
.~mpJ~nc pour. Ia liberation 
~~~' fcmm~\ chili~nnes empri· 
\onnc.·c.·'· ·· f auc ,., .•• _ .... 

.... di•·· • 

La campagne pour Ia libera­
tion des femmes chiliennes em­
prisonnees, dont vous avez pro­
bablement entendu parler par 
l'intermediaire du bulletin Chili­
Quebec (No. 13) ou par les di­
vers media d'information, avait 
comme objection immediat d'ob­
tenir Ia liberation de six fem­
mes chiliennes emprisonnees et 
comme objectif a plus long ter­
me d'obtenir la liberation de 
toutes les femmes chiliennes 
detenues et torturees par Ia 
junte mllitaire, d'elargir les ba­
ses d'appui a Ia resistance chi­
lienne, d'amener les travailleurs 
quebecois a la soutenir et d'at­
tirer !'attention sur Ia putici­
pation des femmes chiliennes 
a la luttes politique. 

A l'assemblee generale du Co­
mite Quebec-Chili du 11 mars 
1975, trois comites furent for­
mes sous Ia coordination de la 
permanence, pour mettre sur 
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pied et mener a terme cette cam­
pagne. Faisaient partie de ces 
trois comites, des militants de 
syndicats et de groupes populai­
res. 

COMfrE DE PRESSE 

Le "comite de presse" , com­
pose de cinq personnes, elle 
avait comme mandat d prepa­
rer une conference de presse 
pour lancer officiellement Ia 
campagne (a eu lieu le 18 mars), 
d'organiser un groupe d'appui 
pour Ia conference (constitue de 
femmes quebecoises, de fem­
mes chiliennes) et de prendre en 
main la couverture de presse 
pendant Ia tournee de Carmen 
Castillo (representante du Mou­
vement de Resistance Chilienne) 
et pour le meeting du 18 avril. 

Le travail du "comite de 
presse" a ete des plus produc-­
tif: pour la premiere fois, le 

Comite Quebec-Chili a ete sol­
licite comme tel pour des en­
trevues a Ia radio (Present a 
Radio-Canada) et a Ia television 
(Actualites 24, Femmes d'au­
jourd'hui). On a egalement re­
marque Ia cooperation soutenue 
de Radio Centre-Ville. Quant 
aux differents quotidiens, ils 
ont fait pour une fois une cou­
verture de presse correcte. 
Somme toute, une diffusion lar­
ge qui a facilite de nouveaux 
contacts. 

COMITE INFORMATION­
MOBU..ISATION 

Un deuxieme comite devait 
s'occuper de l'aspect " informa­
tion-mobilisation". Les douze 
militants qui en faisaient partie 
(pour Ia plupart nouveaux au 
Comite Quebec-Chili) avaient 
chacun Ia responsabilite d'un 
secteur de Ia population en ce 
qui concerne Ia diffusion de }'in­
formation sur Ia campagne et sur 
le meeting (au moyen de Ia ven­
te des cartes postales et des 
bulletins, et de la distribution 
de tracts et d'affiches). 

Pres de 17,000 cartes postales 
ont ete distribuees et 1500 bul­
letins Chili-Quebec ont ete ven­
dus en quelques jours a Mon­
treal et dans dift'erentes regions 
du Quebec. Les groupes populai­
res de St-Michel, Hochelaga­
Maisonneuve, Centre-Sud, Poin­
te St-Charles, ont ete rejoints 
par l'entremise de militants pro­
gressistes. A Ia CEQ, au Con­
seil Central de Montreal et a 
Ia FNEQ, des militants du co­
mite sont alles rencontres les 
travailleurs de ces syndicats et 
ceux-ci ont encourage concre• 
tement notre lutte en achetant 
un nombre important de cartes 
postales. Le Parti Quebecois, a 
sa reunion du Conseil National, 
a appuye officiellement Ia cam­
pagne eta denonce !'attitude du 
gouvernement canadien face a 
Ia reunion du Club de Paris 
(c.f. Bulletin no. 14). 
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Le comite a r~u un appui con­

cret et eflficace de groupes de 
militants socialistes. Des tracts 
ont ere distribues lors de Ia 
tete des femmes et au moment 
de Ia manifestation des garderies 
On nous a sollicites a maintes 
reprises pour des reunions d'in­
formation en milieux populaires, 
syndicaux et etudiants. Dans Ia 
province, d'autre comite Quebec· 
Chili ont appuye activement Ia 
campagne. Par exemple, celui de 
Hull a organise une soiree sur 
Ia question et s'est occupe de Ia 
distribution des cartes et des 
bulletins dans Ia region. Sou­
lignons enfin le travail du "Grou· 
pe d'appui a Ia Resistance Chi­
lienne", (forme de femmes chi­
lienne) qui a monte un diapo­
rama qu'elles ont presente a 
plusieurs groupes de travailleurs 
quebecois pour mieux faire con­
nai tre Ia participation des 
femmes a Ia lutte de liberation 
de tout le peuple chilien. 

CO MITE DU MEETING 

Un troisieme coniite tlevait 
imalement prendre en charge Ia 
preparation du contenu du mee­
ting (18 avril) et son organisa­
tion technique. Ce comite etait 
compose de huit personnes, dont 
deux du Comite Quebec-Chili. 
C' est a ce meeting que Carmen 
Castillo (representante de Ia 
Resistance Chilienne) a pronon­
ce le discours que vous retrou­
verez dans les pages de ce pre­
sent bulletin. 

Ce meeting a rassemble plus 
de 1300 travailleurs chiliens et 
quebecois. Bien que le contenu 
de Ia soiree ai ete pertinent po­
litiquement et ait permis d'avan­
cer dans Ia reftexion il reste 
que le Comite a du faire une 
dure critique par rapport a I' as­
pect organisationnel et techni­
que. 

SOUTIEN FINANCIER DE 
LA RESISTANCE 

Nous avions profite de cette 
soiree pour lancer le disque 

"Chansons de Ia Resistance Po­
pulaire Chilienne", enregistre 
a Paris par le groupe chilien 
"l<ARAXU" et reproduit 
au Quebec par le Comite Quebec­
Chili. Ce disque est disponi­
ble au Comite et tous les pro­
fits de Ia production vont a Ia 
Resistance chilienne. 

PREMIERES VICTOIRES 

Cette campagne, menee inter­
nationalement, aura permis un 
certain nombre de victoires con­
cretes. Par exemple, deux des 
six femmes pour lesquelles nous 
faisions plus specifiquement Ia 
campagne, ont ete liberees. II 
s'agit de Laura Allende, mem­
bre du Parti Socialiste et par­
lementaire sous l'Unite Popu­
laire ainsi que Maria Joseima 
Miranda, membre du Parti Com­
muniste chilien. Elle aura ega­
lement perm is de mieux connai­
tre Ia participation des femmes 
dans la lutte pollttque et susct­
ter Ia participation des quebe­
cois aux efforts internationaux 
de liberation des travailleurs. 

CONSOLIDER LES ACQUIS 
ETCONT~ERLETRAVAa 

Mais tous ces efforts sont a 
poursuivre. Concretement, un 
travail de mobilisation a deja 
ere entrepris pour liberer Ia 
journaliste chilienne Gladys 
Diaz qui est emprisonnee et tor­
turee depuis plusieurs semai­
nes par Ia junte militaire. En 
France, une organisation a ete 
mise sur pied pour l'envoi de 
demandes de liberation de 
femmes bien precises au gou­
vernement chilien. II est ega­
lement possible d'ecrire direc­
tement a ces femmes emprison­
nees pour leur manifester no­
tre appui. Si vous etes interes­
ses par ce type d' action, vous 
pouvez communiquer au Comite 
Quebec-Chili (842-8459). 

Nous sommes conscients que 
cette campagne a permis des 
acquis au niveau du travail d'in-

formation (par exemple, informa· 
tion massive objective par les 
mass-media) et au niveau de Ia 
mobilisation de nouveaux mi­
litants. II reste que tous nos 
gains sont partiels. n s'agit 
maintenant de les consolider en 
essayant de continuer de deve­
lopper }'information sur Ia s i­
tuation du peuple chilien et en 
creant des formes de solidarite 
concrete. 

GLADYS DIAZ ET SON FILS PRIS EN OTA· 
GE. 

Les chretiens pour Ia salida­
rite avec le Chili ont lance der­
nicrcmcnt une vaste campagne 
de solidarite economique pour 
parrainer un groupe de 100 en­
fants, fils de prisonniers poli­
tiques. lis proposent a leurs 
lecteurs une contribution de $5. 
pour venir en aide a ces enfants 
qu'il faut nourrir, soigner , ve­
tir, eduquer, cacher et dans 
plusieurs cas, exiler hors du 
Chili car ils sont recherches 
par les militaires pour etre 
amenes en otages. On pratique 
Ia torture physique sur les pe­
tits enfants, en presence de leurs 
parents pour faire parler ces 
derniers, on torture aussi les 
parents en presence de leurs 
enfants". Cette revelation d'un 
organisme international a hor­
rifie le monde en tier. 

Malgre les efforts entrepris 
pour faire cesser cette repres­
sion sordide, Ia situation n 'a 
pas change, au contraire, cette 
methode de chantage s'intensifie 
de jour en jour. Dans une--lettre 
parvenue aux Chretiens pour Ia 
Solidarite avec le Chili, un pre­
tre de Santiago decrit sa jour­
nee du 15 mai: "Ce que j'ai vu 
aujourd'hui peut vous paraitre 
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un conte. Je vis dans une com­
pli~te indignation quand je vois 
des gens se faire martyriser 
sordidement. J'ai du amener a 
l'hopital une femme enceinte de 
7 mois et demi, epouse d'un 
prisonnier. Elle a ete frappee 
au ventre, a Ia tete et aux bras; 
membrane du liquide amnioti­
que dechiree, on a du effectuer 
un accouchement artificiel d'ur­
gence. C'etait son premier ac­
couchement, elle a 18 ans. Cru­
aute sordide, sur des personnes 
innocentes, pratiquee dans le 
but de briser son mari et I' o­
bliger a parler. Quelques heu­
res plus tard, 2 enfants ont ete 
arraches a Ia vigilance de leurs 
grand-parents et amenes par 
les militaires. Leur mere est 
presentement en prison. On 
prend les enfants en otage pour 
obliger leurs parents a se ren­
dre aux militaires. Ce sont des 
cas concrets que je connais per­
sonnellement. Je te fais grace 
d'autres bestialites que je 
ne veux paste raconter." 

La campagne lancee par les 
Chretiens pour Ia Solidarite avec 
le Chili a donne jusqu'a main­
tenant des resultats tres positifs. 
Nous encourageons nos lec­
teurs a y participer. Toute con­
tribution devra etre adressee 
8.: 
Patrick Donovan 
Case Postale 115, 
Station N Montreal 

LIBERTE POUR LES MARINS 

Ou ·en sommes-nous avec Ia 
campagne de solidarite pour Ia 
liberation des marins chiliens 
emprisonnes? Arm d'evaluer 
le chemin parcouru et les re­
sultats de cette campagne, il 
serait bon de repeter une fois 
de plus quels etaient les ob­
jectifs de cette . campagne. n 
y a en premier lieu, un objec­
tif humanitaire: obtenir Ia li­
beration des marins empri­
sonnes et des civils Luna et Pa­
checo detenus avec eux. Pour 
ce qui est de cet objectif, des 
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resultats importants ont ete 
obtenus. En effet, Ia Marine de 
Guerre chilienne a toujours vou­
lu maintenir le secret le plus 
hermetique autour de cette af­
faire et plusieurs marins etaient 
passibles . de Ia peine de mort. 
Dernierement, des juristes fran­
~ais en tournee au Chili, ont 
ete informe par Ia Junte militai­
re que les proces contre les 
marins seront publics et que 
le procureur militaire deman­
dera en general des ~ines 
d'emprisonnement variant entre 
10 et 25 ans. L'objectif initial, 
Ia liberation des marins, n'a 
pas encore ete obtenu, mais 
comme vous pouvez le consta­
ter, il y a eu des progres si­
gnificatifs. A Montreal et au 
Quebec en general, on a aussi 
participe a cette campagne en 
signant des petitions, en en­
voyant des cartes postales au 
Chili (4,000) et des articles ont 
ete publies dans des journaux 
et des revues. Si I' on tient comp­
te du fait qu'il existait au me­

aux families des marins empri­
sonnes. En effet, celles-ci sont 
sans ressources financieres de­
puis bientot deux ans. Une fete 
folklorique chilienne (pena) a 
ete organisee a cet elfet a 
Montrealle 16 mai; environ 400 
personnes y ont participe et 
plus de $1,000 ont ainsi ete ob­
t.enu et seront envoye au Chili, 
aux families des marins. 

Comme on peut le constater 
Ia campagne a donne jusqu'a 
maintenant de bons resultats 
et on doit continuer, avec peut­
etre des moyens differents, a 
exiger Ia liberation des marins. 
L'erreur Ia plus importante et 
qu'il ne faut surtout pas repe­
ter, afin de ne pas gaspiller 
des energies et de perdre des 
occasions, c'est !'absence d'une 
planification bien etablie. 

DUPEUPLE 
CO MITE DE SOLIDARIT'E 
AVEC LES MARINS CHILIENS 
EMPRISONNES 

me moment Ia campagne pour,....---- ------------, 
Ia liberation des femmes chi­
liennes emprisonnees, les re­
sultats ont ete satisfaisants. 

Le deuxieme objectif, tres re­
lie au premier, a des perspec­
tives d'une grande impotance 
politique. En eft'et, une campa­
gne pour Ia liberation d'hommes 
de troupe dans Ia mesure ou 
elle reussit, aide a briser. a 
fissurer Ia discipline, Ia hie­
rarcbie militaire et fait appa­
rai tre Ia gauche chilienne 
comme le seul defenseur des 
soldats et des marins face a 
r arbitraire et a I' oppression 
des oft'iciers et de Ia Junte. 11 
est dift'icile de mesurer, d'e­
valuer les resultats de cet ob­
jectif; mais deja de nombreux 
temoignages de prisonniers 
nous indiquent par exemple que 
les soldats veulent de moins 
en moins etre utilises comme 
tortionnaires et quelques-uns 
vont meme jusqu' a aider dans 
Ia mesure du possible. 

Le troisieme objectif est de 

Nous avons r~u demierement 
du Chili des renseignements sur 
Ia situation personnelle et les be­
soins materiels et economiques 
de 41 marins emprisonnes. Tous 
ces marins ont besoin d'un con­
trat de travail ou d'une offre de 
travail pour etre libere et quitter 
le Chili. En effet, Ia Junte mili­
taire accepterait probablement d· 
les liberer, si un pays acceptait 
de les recevoir. La majorite de 
ces marins ont une specialite en 
electricite, en mecanique ou en 
electronique. De plus, tous ont 
besoin d'une aide f"manciere ou 
materielle pour leur famille: de 
I' argent, des vetements, etc. 

Vous pouvez certainement en­
voyer quelque chose au Chili. En 
conimuniquant avec Michel Beall 
bien au Comite Quebec-Chill, 356 
Ontario est, Mtl. Tel. 842-8459 
on pourra vous donner de plus 
amples informations et vous in­
diquer Ia fa~on d'envoyer cela au 
Chili. 

venir en aide economiquement L......-------------...J 



L 'isolement economique: 
une arme efficace 

On l' a vu, le blocus econo­
mique contre un gouvernement 
est une arme efficace. Les 
Americains l' ont utilise contre 
les revolution.naires cubains . , 
pu1s contre le gouvernement Al-
lende. C' est suite a ces expe­
riences que les militants de Ia 
gauche chilienne, a l'exterieur 

I 
, , 

ont ance une vaste campagne 
de boycottage et d'isolement de 
Ia dictature. 

Dans le cadre d'une economie 
capitaliste, un pays dependant 
des credits, des investissements 
etrangers et du commerce ex­
terieur comme I' est le Chili, 
ne peut survivre longtemps, s'il 
est coupe du reste du monde. 
La gauche chilienne veut done 
empecher: 1) que les militai­
~es se servent des capitaux 
etrangers pour accroi tre son 
appareil militaire et repressif· 
et 2) qu'ils consolident leur pou: 
voir usurpe par Ia force. 

Le boycottage des pays 
europeens 

Plusieurs pays ont commence 
a boycotter Ia dictature chilien­
ne, cherchons-en les vraies rai­
sons. 

Le remplacement des mili­
taires par des civils (moins 
brutaux) permettrait a bien des 
gouvernements liberaux (Angle­
terre, Suede, Danemark), ou de 
centre (France, Italie, Belgi­
que, etc .•. ) de faire des "affai­
res" au Chili, sans craindre 
trop de critiques de Ia part de 
I' opposition du gauche. (On se­
rait porte a croire que telle op­
position n'existe pas au Cana­
da puisque notre gouvernement 
n'est pas gene de s'entendre 
a merveille avec des assas­
sins!) 

Au Chili, I' alternative aux mi­
litaires vient de Ia Democratie 
Chretienne (D.C.) qui a des al­
lies puissants chez les partis 
D.C. d'Europe (ltalie, Belgique 
(1), Hollande, Allemagne). On 
peut voir que 1' attitude de ces 
pays n'est pas avant tout huma­
nitaire, qu'elle est politique, 
c'est-a-dire qu'elle soutient ses 
allies politiques. 

Par contre, les pays non-ali­
gnes, Cuba et l'.Algerie en tete, 
de meme que les pays du bloc 
sovietique ont d'autres motiva­
tions, il s'agit davantage de Ia 
lutte contre la reaction et le 
fascisme. 

Cuba et l' Algerie jouent un 
role determinant dans l'isole­
~ent du Chili et gagnent chaque 
JOur de nouvelles victoires, 
amenant des pays latino-ameri­
cains et africains a soutenir 
Ia Resistance. Ces pays ont mis 
a Ia disposition des militants 
cbiliens a l'exterieur du temps 
de Radiodift'usion qui va au Chi­
li, informer Ia Resistance de 
ce qui se fait a l'exterieur. 

Continuer les denonciations 
publiques 

Des associations de J"uristes 1 . , par. ementaU"es, journalistes, 
tou}ours plus nombreuses, con­
damnent les militaires. Des 
Commissions d'enquete et Tri­
bunaux publics 'comme le Tri­
b~al Russell II (Belgique, jan­
VJer 75) et Ia Commission sur 
les Crimes de Ia Junte (Mexi­
que, fevirer 75) informent 1' o­
pinion publique internationale et 
contribuent a stimuler le tra­
vail de solidarite. 

Ces actions ont des repercus­
sions reelles sur le sort des 
prisonniers politiques, Ia diffu­
sion d'informations sur les de­
tentions, tortures, etc ... 1 ont 
sauve plus d'un, de Ia mort. 
Quant il est rendu public que 
tel ou tel autre militant est ar­
rete, il est alors diffi~ile pour 
les militaires de le tuer, il ne 
faut done pas sous-estimer 
!'importance des commissions 
qui vont au Chili, car elles ap­
portent des informations qui 
contribuent a faire diminuer Ia 
repression. l 

Solidarite ouvriere avec Ia 
Resistance 

Les syndicats anglais font" 
montre d'une solidarite fantas­
tique depuis septembre 73. Ds 
continuent a boycotter fabrica­
tion et reparation du materiel 
de guerre et a quelques occa­
sions ont refuse de charger et 
decharger des bateaux chiliens 
Les debardeurs hollandais vien: 
nent de refuser de deeharger 
un bateau chllien charge de 
fruits. 

• I 1}1\11\HII"'" • ~ 
... 1)1 

·~I '
11 MON "" 1\1 

ILS ONT MONTRE UNE GRANDE COMBA 
TIVITE. • 

C'est en bonne partie grace 
aux pressions des travailleurs 
anglais que le gouvernement 
britanique a du publiquement 
renoncer a renegocier Ia dette 
exterieure du Chili et qu'une 
victoire temporaire a ete rem­
portee avec l'ajournement "sine 
die" de Ia reunion du Club de 
Paris. La reunion a ete annu­
lee, plusieurs pays ayant dit 
qu'ils ne voulaient pas renego­
cier Ia dette (2). Le Canada 
lui, n'a rien dit, c'est tout di: 
re, il est bien pret a donner 
un peu plus de temps, aux go­
rilles pour rembourser leur 
dette(3). 

1. Le gouvemement ~~e a declare 
l'ambassadeu.r chllien, "penona non 
gl"ata" et l'a obliJe a s'en aller. 

2. !\feme le Fonda Monetaire Interna­
tional et Ia Banque Moncliale .ont re­
ticent& a preter musivement de l'ar­
gent a la JUDte a cause de Ia profon­
deur de Ia crise economique. 

3. Le Canada vient d'accorder a Ia 
Junte de reporter sa dette de 19 2 
millions. Nos pression• ont enco~ 

etevaines. 
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"LES VICTOIRES 
~ DES PEOPLES DU VIETNAM 
It! . 

ET DU CAMBODGE SONT 
NOS VICTOIRES ET NODS 

INOIQUENT LE CHEMIN 
A SUIVRE." · 

Carmen Castillo 
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